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Définition à grand trait…

• Il existe deux types de différenciation : la différenciation structurelle et 
la différenciation pédagogique.

• Le redoublement (différenciation structurelle) n’est efficace qu’à court 
terme.

• Les classes de niveaux (différenciation structurelle) ont un effet neutre 
ou accroissent les inégalités sociales.

• Nous nous intéresserons à la différenciation pédagogique

- Lutter contre les inégalités scolaires;

- Gérer les élèves dans leur hétérogénéité.

Conférence de consensus redoublement et alternatives 
www.cnesco.fr/fr/redoublement/



L’école développe-t-elle des inégalités? 
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Quelles réponses l’école française apporte-t-elle? 



Des dispositifs comme réponse à l’hétérogénéité

• Une réponse en termes de dispositifs, toujours plus nombreux, mais 
de courte durée. Ils disparaissent souvent sans évaluation.

• Des plutôt dispositifs souvent externalisés, apposés au temps collectif 
(ex: aides personnalisées).

A toute difficulté, un dispositif
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Ce que l’on sait ou pas d’ailleurs
Conférence de consensus

http://www.cnesco.fr/fr/differenciation-pedagogique/



10 assertions
1. Ne pas différencier sa pédagogie creuse les écarts entre les élèves.

2. Différencier, c’est plutôt composer des groupes restreints homogènes.

3. Différencier augmente la motivation des élèves.

4. Différencier demande de prendre en compte les styles d’apprentissage des élèves.

5. Différencier nécessite une individualisation du travail.

6. Ce qui fonctionne avec les élèves les plus en difficulté fonctionne avec les élèves les plus avancés.

7. La nature et la qualité des situations d'apprentissage importent plus que les caractéristiques générales des 

élèves.

8. Différencier, c’est donner des activités plus simples aux élèves les plus fragiles.

9. Laisser aux élèves le choix du niveau de difficulté des tâches qu’ils veulent travailler est une solution pour 

différencier. 

10. Différencier nécessite de connaître des informations fines sur les obstacles que peuvent rencontrer les élèves 



Conférence de Benoit Galand
Université Catholique de Louvain

Belgique











Expliciter l’implicite pour contrer les malentendus

• « Certains enfants apprennent bien parce qu’ils maitrisent les règles
du jeu implicite de l’école, le lien entre ce qu’on est en train de faire
et ce qu’on apprend. Pour d’autres, les malentendus socio-cognitifs
font rage lorsque les élèves ne comprennent pas ce qui est en jeu, du
point de vue cognitif, et confondent tâche scolaire et apprentissage
poursuivi. Les explicitations de ce qu’il y a à apprendre (et pas
seulement ce qu’il y a à faire) renforcent la capacité d’autorégulation
et d’autonomie » (Goigoux, 2016).

http://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/nouvelles-professionnalites/formateurs/roland-goigoux-quels-savoirs-pour-
les-formateurs



Préambule des recommandations

 Des situations d’apprentissage de qualité: 
la nature et la qualité des situations d'apprentissage importent plus que ce que les enseignants 

perçoivent ou supposent des caractéristiques générales des élèves

 Une bonne maîtrise des contenus à enseigner
et des relations qui les unissent ; 

 Une expertise des conditions d’appropriation des contenus par 
les élèves: la « vigilance didactique » des enseignants est essentielle, ils doivent être 

capables d’ajuster leur activité à tous les stades d’une séquence d’enseignement.



Principes généraux pour faire progresser tous les élèves

1. Construire un rapport adéquat entre l’élève et l’école ;
2. Définir un environnement d’apprentissage, structuré par des 

objectifs précis, avec des aides et des repères stables ;
3. Planifier un temps d’apprentissage ajusté aux rythmes des 

élèves (le temps d'exposition des élèves au savoir doit être suffisamment long et 

consistant ).



Intervention de M. Grangeat

Université de Grenoble

Et la question de la temporalité





Pratiques enseignantes

 Les élèves apprennent parce qu'ils sont confrontés à ce qu'ils ne savent

pas (le nouveau), mais avec un appui suffisant sur des connaissances

déjà-là (de l'ancien) ;
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Remédiation, anticipation

• Le plus généralement …..

• Alors, si on inversait ? 

classe

Aide

classeAP



Pratiques enseignantes

PARCE QUE

 Les élèves apprennent parce qu'ils sont confrontés à ce qu'ils ne savent

pas (le nouveau), mais avec un appui suffisant sur des connaissances

déjà-là (de l'ancien) ;

ALORS

 Garantir des objectifs ambitieux communs à tous ;

ET

 Accorder une primeur au collectif qu’est la classe, tout en prenant soin à

des relations personnalisées ;



Pratiques enseignantes (3/3)

 Envisager l'évaluation fine des connaissances préexistantes des
élèves, et pas seulement des manques, est source d'informations
essentielles pour orienter l'action des enseignants;

 Pratiquer l’auto-évaluation pour responsabiliser davantage les
élèves;





Pratiques enseignantes (suite)

 Adopter des postures enseignantes variées.
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Des catégories d’actions pour aider

Exercer : Offrir un temps supplémentaire pour automatiser, s’entraîner …

Réviser : Faire le point, revenir sur ce qu’on a fait, préparer une évaluation qui

va avoir lieu …

Soutenir : Mettre un haut parleur sur la pensée …

Préparer : Permettre aux plus faibles de mieux tirer parti de la leçon du

lendemain, …

Revenir en arrière : Reprendre les bases, des habiletés …

Compenser : Enseigner la compréhension des textes écrits pour éviter que les

élèves en restent à des stratégies de surface ….

Faire autrement : Changer complètement de stratégie, ou changer

d’interlocuteur, parce que « c’est bloqué »…..

Les 7 familles de l’aide (Goigoux, 2009)



Pratiques enseignantes

• Les apprentissages sont plus efficaces lorsqu’un bon climat de classe 
existe.



Les dispositifs dans la classe

 Faire coopérer les élèves efficacement ;
 Exemple : les petits groupes

 Organiser un tutorat entre élèves ;
 Regrouper temporairement des élèves autour d’un même besoin ;
 Travailler à plusieurs enseignants 

 Exemple : le co-enseignement



Faire coopérer les élèves  
Céline Buchs, université de Genève

http://www.cnesco.fr/fr/conference-virtuelle-differenciation-pedagogique/







Co intervenir, co enseigner
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Sept modalités

Nécessite un même espace L’ espace peut être différent

Comité national de suivi « Plus de maîtres que de classes (Rapport en ligne)
http://cache.media.education.gouv.fr/file/10_-

_octobre/07/2/Rapport_comite_national_suivi_dispositif_Plus_de_maitres_que_de_classes_oct2015_485072.pdf



Tenir compte des différences des élèves
Ca signifie quoi exactement? 

A. Tricot, Université de Toulouse

Professeur en psychologie cognitive















Des routines, des habitudes d'action professorales sont à stabiliser chez les
professeurs pour installer les conditions d’un enrichissement futur des pratiques.

- gérer une phase de définition de la situation, d’explicitation, gérer une phase de
synthèse de productions d’élèves;

- Penser à la diversité des postures,

- Un travail est à opérer au sein de l’établissement, en équipe (mises en barrettes
des emplois du temps, …).

- Des formations sont à instaurer.

Conclusion
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10. Différencier nécessite de connaître des informations fines sur les obstacles que peuvent rencontrer les élèves 
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